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Le genre LIMONIUM Miller

sur les côtes .du Centre-Ouest,

de la Pointe d'Arçay à la Gironde.

FAMILLE Plômbaginacées.

par Ch. LAHONDERE

Le genro Limoniwn l.Jiller (== Stutice L. p.p.) est représenté da-ns notre région pur 5
espèces halophiles:

Limoniwn vulgure Miller
LiUloniwn ovalifolium (Poir.) :Kuntzc
LimoniUl;l lyclmidifolium (Gir.) JCuntze
Limoniwn Doclurtii (Gir.) lcUntze

- Limoniwn occidentale (Lloyd.) P.li'.

'lui ont on comnun les caractères suiv:.,nts:

fouines toute:; cm rosettos, entières ot oblon,:;ues
fleurs groupée:] en ::?êillicules de cYmes unipares
cc.lice scc.rieux et corolle g2mopétccle bleue

l Syst6m~"tique.:

Il ost ]xèrfois d61ic2;~ de clistinguer certaines de ces espèces, uussi nous SOHrrDes­
nous efforcé <Je prôciser c ()rt[',ines différences Cl. 1 ordre r;101:phologique rondémt plus rds.!o
leur ciÔtermil1cètion. LQ clé 2J1::;,lyti'lue slliv8,nte pourre, Eltre uti'liséo sur notre lit·~or:Ü.

i'o;~illc,s

1[ feuillas

~ nervures soc~nduiros nuissa-nt sur lu nervura centrale principale .••
••• L;i.ll1oniUlll vulgure

à nervures naiss2nt toutes do 12- bé'"se •..........•..........•...... 2

feuilles pliées en long à 3-7 nervures ei à llétiole concuve, h:::mpe f'loTa.lo orClin.::;,i-
rcmC:11t Crê1 c. ct rOltgc .•• ~ .•••••.••••••.••••••••.••••••.•••••.••• "•••••.••• ~ •.• 3.
fouilles planas à 1-5 nervures ot à pétiole ~lélll, h:~lpe florc,le ~lus ou mo~ns robus-
-Lo et orclinciroment verte ...•...•..•..•.............•....•...••..•........•. 4

fleurs petites ne dépasscmi p~s 6 Ë~, ordinairement 4 mm, bractée extorne 4 fois
plus courte ~uo la bractée interne •••...•...•......•.•••• Limonilli~ ovalifolium

fleurs plus grandes clépasscmt 6 ImTI do long, brGciée externe 3 fois plus courte que
le, brn,ctée interne•.............., .......•. ; ..........•...• Limonium lychnidifolium
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h~pe flor01e principale robuste, ~euillos ordinairement à 3-5 nervures····
•••Limonium Dodartii

h~po flor~13 principale 0S3ez Grêle, fe~illes ordinairement à 1 nervure···
•.•Limcnium occidentale

II P11ytosociologie et écologie

Des espèces morphologiquement très voisines peuvent participer à des associations
végStales très différentes: les distinctions spécifiques établies p0r les floristiciens
peuvent par là m~me être cOllfirmées. Nous allons donc étudier les groupements auxquels.
participent les Limonium de notre littoral. Ces groupements appartiennent soit aux ro­
chers et falaises, soit à la slikke et au schorre, en effet c,ucun Limonium ne- se déve­
loppe sur le sabla des dunes.

1- L0 slikke et le schorre: J. Ü:l,ssart c, introduit clans la descrilJtion des plages abri­
tées, 1[1 notion de slilù<;:e, zone inondée à chaque marée, ot de schorre, inondé seulement
lors des marées de vivo eau -

Aucun Limonium ne vit au nivea,u de 1;:1 slilcke sur nos côtes o,lo1'S qUG sur certo,ines
slikkes bretonnes (r~le de Brest, golfe du h.orbihŒn) il est possible do rencontrer Li­
monïum humile Miller. Po,r centre Limonium VLllgare ost une espèce COilli,nXlle du schorre où
il est l)ossible de l'observer 0U sein de qua.tro grouj)emen'0s:

l'Obionetum portulacoidis
10 Puccinellietunl maritimQO
le Juncetruu maritimi
10 SUQ,Cdeto maritimae-Âsteretum tripolii

A l'intérieur du Puccinellieturn mo.,ri tinK':.G et de l' Obionetum portula,coidis vors lesquels
semblent aller ses préfôrl)nces, il recherche surtout les v:l,ses enrichies en p:ü'ticules
sableuses, moins souvent envahies par la mer mais maintenues très humides p0r les suin­
tements d'eau douce de la. nappe phréa.tique. C'est dans des conditions voisines que Boc­
quette, Géhu,et F~uquet ont observé son dévoloppemont optimum dGns l'estuGiro ~e l'Au­
thie. De là Limonum vulgûre peut pc.sser:

- soit dans le faciès à :2arapholis strigosa. (= Lepturus filifo:cmis) du Puccinellie­
tum où le sGble est plus Gbonàant QUo dans l'association tYl'o (Bol1ll0 Anse-La Coubre) :
il pout alors se môler [1 Limonirul1 Dor1él,rtii..

- soit dCJls los fourrés à Suueda vera lorsqU'éLu sable so joignent des débris qui CHl­

richissent le substrat en ma.tières organiques (Ronce les Bains - Pointe d'Àrçay): il peut
alors se mêler à Limonium lychnidifolium (Pointe de G~tseQu à Ol(ron).

soit clans les prGiries à Juncus maritious lorsqu'on se rapproche des suintements
d'eau douce (Ronce les Ba.ins, Pointe d'Arçay).

LG vitalité de Limonium vul:-;a.re diminua au fur et à mesure c;uc lIon pénètre déms
ces groupements: Il n'est même ]xl,s rare cIe rencGntror des pieds sturiles à gro.,ndes
fquillos de Limonium vulgare au soin du JuncotruTI Qa.ritimi.

Le grm~pementà Suce da. InGritima ot Aster tripoliurn occupe des dépressions du Schorre
qui retionnent Il ecou plus longtem;Js quo los grvupoments voisins (Pointe cl' i ..rç,-w): Limo­
nium vulga.re y trouve l ' humidité indispens~ÜJle à son bon cluvolGilpeuent •

. En de nombreux points do le, céHe, les vases du schorre se trouvent en contact avec
le sable dos dunes: deux groupements ~u sein desquels Limoniurn lychrlidifJliurn et Limo­
nirunDodc,rtii jouent un rôle lJhysionomique import8Jlt, occupent cette zone de transition:

-l' c,ssociation à Linioniun~ lychniclifolirun cîIi'rallkenia lcvis, (Limonicturil lychnidifo­
lim ).

- Il association à ii.g.ropyron c"cutum (A.gropyretum acuti).

Limonium lychniclifolium est une espèce très 19c,-Üisée; étbond<:!Jlte [1, lc, Püinte de
GatseGu au sud do l'île d'Olüron, elle est beaucoup plus r~re à Ronce les B~ins. Lloyd
h, sigIla.le encore \ Lc~ 1?ochell'e ct à l'îlo de Ré. A la. pointe· de Gcotsec.m, Limonium lych­
nidifolitL'i1 a,tteint sondéveloppement optimum dans le groupement qu'il c:1rac-térise en
cOfJpa.gnie de Frankcnia levis, crouIJemcnt qui colonise de:3 so.,bles plus ou moins va.soux
situés ~~ sonllilet de l'Obionetum et ~tieints seulement pa.r les ma.rées hautos de vive eau,
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De là Limonium lychnidifolium peut tr~lsgresser d~s les groupements voisln» '.

vers des fnciès à Limonium vulg~re de l'Obionetum lorsque le substrat
sableux deviont plus humide ct lorsque l'on so ra??rocho de la mer;

vers des faciès à rnula crithmoides de l'Obionctum lorsque le sable plus
humide s'enrichit en débris organiquos abandonnés par les hautes mers;

vers le groupement à Suaeda vera (Suacdetum verae) lorsque le sable ri­
che en matières org:::..niques n'est f'.tteint que pc.,r les marées hautes de vive eau;

vers le groupement à Suaeda maritima Var. flexilis lorsque l'en se rap­
proche des sables secs de la dune fixée.

Limonium Dodartii ost beaucoup plus répandu sur notre littoral. Comme Limonium lychnidi­
folium il affectionne les fa,ciès sablonneux mais son amplitude écologique pa,ratt plus
gr~ldè puis~u'il est comnun sur les sables vase~x humides et salés occupés par 10 faciès
à Paraphelis strigasa du PuccinelliotWIl (Bonne Anse - L~1, Coubre) :..tinsi quo sur les sa,­
blos socs des pentes s6?arant la limite supérieure du schorre de la dune fixée, pontes
at-teintes mais non recouvertes par los mo,rées h:::mtes de vive eau (Agro::,)yretwn acuJ"i) •
Limonium Dodé'"rtii peut aussi être observé ,tans les prairies à A[~ropyron ptUlgens qui cou­
vrent de v~sto~ surfaces à la Pointe d'l~çay et dans l'estuaire ùe la Seudre: il y est
d'aut~t plus abondant que le substratum est riche en particules sableuses. Les fourrés
à Suaede vera, (Suœ detm:J verao) occupent des niveaux voisins mais dont le sol est mieux
drainé que ceux colonisés pa,r les AgrODyron.Limonium Doc1a,rtii s'y rencontre po,rfcis en
compa,gnie do Limonium lychniàifolitml elj de Limonium vul!~a,re (Ga,lon d'Or à Ronce les Ba,ins).

2- Les rochers maritimes. Comme nous l'~vons signalé p(,r ~illeurs, 10, colonisa,tion Jes
rocher~; m~ritimes dépend ~v2nt tout Je la, texture du roc : les ruchers comp~cts fissurés
inég~lenlent résistants aux ~Gerlts de l'érosion et pr6scnt~t par là même des fentes, des
repla,ts, susceptibles de retenir de l:::L terre, SéiIlt les plus fC'Nora,bles à l' installetion
d'une flore ru~icolû. Les côtes du Centre-Ouest ne présentent que peu de fa,l~~ises expo­
stJes ~"ux embruns; cus dernières sont constituoes- Je cL,lcc.ires, d'~rgiles :::cu, 2u D~rnes ,
èc CrQs, le plus souvent hot:1ogèries ct p~r E~ DGme :;)ou prc}?ices :::m doveloppenent des ~)h2,-_
néroG~Jes qui_font~la, bea,ut: des fa,la,ises armoricaines. Trois Limonium peuvent être ren-

contrés à cc nivea~:Limonium ova,lifoliunl.
Limonium occidentale.

- Limonium Dodartii.

Limonium ovalifo1ium est o.,bondant clans les rochers très exposés, 0.,1)-::-: embruns de l' fIe l,la­
clrumeetde 10, Grande Côte à St.Pelais-sur~\ler: il y caractérise le groupeme~t à Crith­
mum maritimum et Limonium ov~~ifolium décrit pa,r Kuhnholtz-Lordai. Limoniurn ova,lifolium
n'atteint pa,s St.-Pa,lais-sur~~cr; dispar~iss~t a,u niveau de la co~che du Conci6.
Limonium occidentale occupe le m~me groupement que LimoniWlI ova,lifoliwn mais il est par­
tout beaucoup plus ra,re que lui.
~uant à Limonium Dodertii, c'est l'espèce la plus constmlte sur les rochexs de la, côte:
accompagn~t Limonium ovalifolium. et Limonium occidentale jusqu'a,u Concié, Limonium Do­
dartii est le sell1 Sta,tice que l'on puisse observer clans les fala,ises de St. Po,la,is-sur­
:l.Ier à Talmont sur Gironde, loca,lité qui constitue sa limite méridiona,le cla,l1S notre région.
Limonimn vtl1ga,re peut a,ussi être observé dans les rochers de l'île fua,drune mais il y est
mal développé: s'il trouve en effet dans los fentes de ces roche~s un sol voisin de celui
qu'il a,ffectionne clans les près 8a,lés (ergile cénomaniGlUle m61Ct...D.géc à du sable a,mené pa,r
les vagues), l'ex~ositioIl ~Œ, vents du la,rge et G la, sécheresse estiv~le lui font pron­
,;_re une forme prostrée.

Conclusion : D_os espèces morphologiquement très voisinES conm1e Limoniun1 lychnidifolium et
Limonimn oVClJ.ifo1ium ont donc, sur nos côtes du Centre-Ouest, un comportement très dif­
férent ~uis~ue l'une e8'0 propre aux pa,rties supérieures sa,blonneuses àu schorre alors
que l'autre est localisée sur les falaises expos6es aŒ{ a6rosols mo,rins. Pa,r contre Li­
moniurn occidento:::.le et Limonium Dodartii, espèces égalemen.-t très voisines l'une d.e l'~
tre, colonisent los m~mes rochers où l'une est loc~lisée alors que l'~utre dont les exi­
gonces sont moins 6troitcs participe G plusieurs groupements littoraux.
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III-' Phytogéographie

Ncus allons essayer de pr6ciser ici-la distribution géographiquo y en particulier
sur les c8tes fronçaisGs, cles divors Limonium que l'on peut rencontrer sur notrE: littora!.

1- LimonÜ,m vulgare, espèce cles.prés'salas, o;une répartition céographique très vaste
puisCLU Ion le trouve sur les c8tes c....e la Mer è.u Nord, (le la 1.lanche et de l'Atlantique, sur
les côtes européermes, asiatiques etu()rrLafricaines de la liécliterrti.Iléc, ainsi qu'en .6,mé­
riq'\le ùu Nore"".

2- Limonium lyçlLllicliiolium, espèco des schorres sablonneux, appariissont au niveau du
Cotentin, présente sur les c8tes du Massif· Armoricain, de la Charente ='.~aritime et ('.lU Bas­
sin d' Arc[',chan (H. Parriaud), o,ppo.rtient 2,ussi Q plusieurs groupements des c8tes méditer­
ronéennes (Brau.'1-Blilnquet) où il occupe les sols secs piorreux ou linicnoux riches en car­
bonate de calci~il.

3- Limoniurn Doclartii, espèce eles schorres s[,blollilcRlx et desfa.làises, apperaît eprès le
Basse Norrne"ndie et demeure peu commun sur les côtcs Nord de la Btotagne; il ost beD,ucoup
plus abonclc.nt sur les côtes Sud cu Htèssif Armoricain et en Charente"':L;o,ritir.1e. Nous ne
l'avons observé ni ùrulS la r{gion d'Arcachon ni sur 10, côte Basque. Loret et Ba.rranclon
(1887) le signalent avec certituc1e (dét.ermination confirmée par Lloyd) sur le lii;,toral
languedçcien (Sète, S6rignan).BrQ,un-Blon<Juet (1951) en fc,it d'Q,illeurs l'une des carac­
téristiques (:.'u<'1. group<;filiJnt littoral C:;roupement ?1 Lir:Joniastrum et Limonium lychnidifo­
Hum) méditcrTé.nGen.

4- Limonium ovalifoliUln y ospèce des faLÜses y cloutem: an Bassa J'IorfJ1D,ndia, )r6scnt en
quelques ]Joints ê~u littoral breton et sur les côtes charentaises. St. l)ala.is-sur~Ller

constitue S[" limite sud on France. Coste le signale sur les côtes de Ir:, Péninsule Ibé­
rique, au J·.larac, àLadèrc et aux Cana:.:ies.

5- Limonilùil occidcntde, espèce des fc,lc,isas y COIJ'mun en plusieurs :..)oin-~scles côtes ar­
moricaines y ~lus raro s~r les côtas vencléelli'os et charentaises. Il devient abonda.nt sur
la Côte B"osClue, Casto le signo,la an EspaGne at au Portugal <èinsi qu'ecu Maroc.

Conclusion.
iiinsi, m<:11gr6 le duvoloppement relc,tivemont faible do sa façade maritime,

notre région pr6sento 5 cles 6 espèces du genre Limonium qu 1il est possible de rencon­
trer sur les côtas atlantiques françaises.

Si nous n'avons guèro d;inquiétuc1o en ce qui concerne l'avenir de Limonium vulgQ,re et de
LimoniUlTI Doclartii il n'en ost pa.s do m~me en ca qui concerne les é,utros espèces qui sont
très localisées et, présentes en très patit nombre (1'. occièLonta.lo en po.,rticulier): l'ur­
banisation accélérée d(~ -notre littoral peut lour ~tre fatale .•

- 54 -



- 5 -

lillBAYES (des) (H.) sous la, direction de •••• (1971 )1i'lore et vegetation du l.lassif Armori­
c[~in. 1. Flore v2.-sculaire. Presses Universitairas de Bretagne...
Saint Brieuc.

CORILLION (R.) (1956) Les espèces armoricaines c1u genre Limonitull Uill,Bull.c1e 12, Soc,:
l.layenne Sciences. A.'1llee 1955, Pl)' 49-62.

COSTE (H.)(1937) Flore descriptive e-t illustrée Qe la Fr&,ce. 3 vol. Lib. des Sciences
et des Arts. Paris.

FCUR.~IER (P.) (1946) Les 4 flores de lc~ FrQ,nce. P. Lechevalier. Pn.ris.

K~rrIOLTZ-LORDAT (G.) (1926) L'association à Statice ovalifolia Poir. et Armoria rnQ,ri­
tirna Willd. (Ilo i.I2.-c1rune) Bull. Soc. Bot. de Frn.nce 73 pp.722-728.

PARJlliITID (H.) Itin6raire phytoGéographique et phytosociologique d~lS la région du
Bassin d'Arcachon et du !3ays de Buch. AssocÜ~tion des Professeurs de
Biologie et G601o[;io ;~Sgionale do Bordeaux.

PAVILLlûlD (J.) (1941) La vogetn.tion des fQ,laises ~e Biarritz. Session extraordinaire de
la Soc. Bot. de Frn.nce on juillet 1934.

ROUX (J.) et LAHONDERE (Ch.)(1960). A ~ropos de la véget2.-tion chasrnophytiquc Qes fa­
laises on Bretagne. Nn.turalin. monspeliensia. Série BotcIDique t.12
pp. 59-80.

- 55 -


